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LE CANADA, 17 Déc. 1884

—Il faut que j'aille à l hotel 
de Coulange.

Dans la rue, à quelques pas de 
la porte de sa maison, il rencon
tra le comte de Coulange. Le 
jeune homme venait pour savoir 
si l’amiral avait en reçu la lettre 
de Mme de Malcourt qu’ils at
tendaient. La figure attristée 
de M. de Sisterne lui fit ressen
tir une commotion douloureuse

—Monsieur le comte, qu’avez- 
vous ? lui demanda-t-il avec 
inquiétude

—Venez, répondit l’amiral, je 
vous le dirai à l’hotel de Cou
lange.

—Ah ! monsieur le comte, je 
devine à l’expression de votre 
regard que vous avez reçu une 
mauvaise nouvelle.

L’amiral marchait très vite. 
Eugène avait de la peine à ré
gler son pas sur le sien.

—Je vous en prie, monsieur 
le comte, reprit le jeune homme, 
l’angoisse de l’incertitude, dites- 
moi tout de suite.......

—Non, non, tout à l’heure.
Eugène n’osa plus l’interro

ger, mais la frayeur l’avait saisi.
Ils arrivèrent à l’hôtel de Cou

lange.
Le marquis les ayant vu tra

verser la cour, vint à leur ren
contre. Il devina, comme Eu
gène, que l’amiral avait une 
mauvaise nouvelle à annoncer.

—Venez chez moi, dit-il.
Tous trois entrèrent dans le 

cabinet du marquis.
M. de Sisterne restait silen

cieux, regardant tristement le 
marquis et Eugène.

—Eh bien ? l’interrogea M. 
de Coulange.

—Vous avez deviné la vérité, 
répondit-il, s’adressant au jeune 
comte, j’ai reçu une mauvaise 
nouvelle.

Eugène devint blême.
—De Menton ? demanda le 

marquis.
—Oui.
—Mais quest-il arrivé ?
—Emmeline est mourante.
Eugène laissa échapper une 

plainte sourde et s’affaissa sur 
un siège.

—Mourante ! fit la marquise. 
Mais, enfin, qu’a-t-elle ?

—Ma sœur m’a écrit une let
tre navrante où sa douleur, son 
désespoir éclatent à chaque 
ligne. La voici, cette lette, tu 
peux la lire.

Le |marquis lut la lettre de 
Mme de Valcourt d’une voix 
tremblante.

—Vous le voyez, reprit l’ami- 
tal, c’est affreux ; nous avons à 
craindre une catastrophe.

—Dans son inquiétude, sa 
douleur, Mme de Valcourt 
gère sans doute, dit le marquis : 
nous pouvons admettre que la 
pauvre mère, près du lit de sa 
fille, voit le danger plus grand 
qu’il ne l’est.

—Tu cherches à me rassurer.
—Je veux espérer que les 

soins et le dévouement de sa 
mère sauveront Emmeline.

—Ah ! Edouard, je suis bien 
coupable.

—Mon cher Octave, tu t’accu
ses inutilement.

—Si je pouvais m’absenter de 
Paris en ce moment, je partirais 
immédiatement pour Menton ; 
mais je suis retenu, cloué à mon 
poste.

Eugène se rapprocha vive
ment.

—Si mon père me le permet, 
et si vous m’y autorisez, mon
sieur le comte, dit-il, je partirai 
à votre place.

—Edouard, il a raison ; oui, il 
faut qu’il aille à Menton et qu’il 
parte aujourd’hui. Ah ! c’est
une bonne inspiration......  Qui
sait ? On dit que souvent l’a
mour accompli des miracles. Sa 
présence seule près d’Emmeline 
pourra la sauver !

—Eh bien, mon père ? fit Eu
gène.

—Je ne veux pas te retenir 
ici, quand ta pensée est déjà 
là-bas ; tu partiras ce soir.

—Le regard du jeune homme 
s’illumina.

—Monsieur l’amiral, dit-ll 
avec exaltation, Mme de Val
court et moi, nous sauveront 
Emmeline, je vous le promets !

(A suivre.)

Un Grand ProblèmeFSVILLSTOUE6UB

Mil Mite—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tou» les purilieateurs «lu s iug.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fi-:v."è et les dérangements bilieux.
- Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren

dre la sa té.
—'inlin, prenez toutes l -s meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—[)e o ites les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que le.'
—“ Amers do Houblon ’’ possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
I tés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve

iinitiircl^ement du Foie
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“ Mon cher frère

“ C’est une mère désolée,déses
pérée, qui t’écrit. Jai reçu ta 
lettre, mais ce n’est pas en ce 
moment que je puis y répon
dre. Je ne pense qu’à ma fille 
et à la défendre contre la mort.

“ Nous sommes arrivées à 
Menton sans avoir eu de retard, 
c’est-à-dire à l’heure que tu avais 
annoncée. Emeline était pâle, 
bien triste et aussi très faible, 
car, pour sortir de la gare, elle 
dut s’appuyer fortement sur 
mon bras. D’abord, je crus pou
voir attribuer cela à la fatigue 
du voyage.

“ En route, j’avais fait de 
vains efforts pour faire diversion 
à ses pensées et la distraire ; elle 
m’avait répondu par un mot ou 
un sourire forcé.

“ Tout en arrivant chez Mme 
de Rouvière, nous nons mîmes à 
table. J’avais constamment les 
yeux sur elle, j’étais très in
quiète. Tout à coup, je la vis 
pâlir affreusement. Je n’eus 

I que le temps de m’élancer près
A d’elle ; elle tomba dans mes

bras, ne donnant plus signe de 
vie. Ses mains et son visage 
étaient glacés ; je la crus morte 
et je poussai un cri horrible. 
Mme de Rouvière et sa femme 

' de chambre la portèrent dans 
une chambre et la couchèrent 
sur un lit, pendant qu’un do
mestique courait chercher le 
médecin le plus renommé de la 
ville. Moi, je n’étais capable de 
rien, j’étais comme folle.

“ Voici la troisième nuit que 
je passe à pleurer au chevet de 
ma pauvre enfant. Le délire ne 
l’a pas quittée. Je lui parle, 
elle ne m’entend ou ne me com
prend point ; elle me regarde 
avec des yeux où brûle la fièvre, 
me voit et ne me reconnaît pas !

“ Ah ! mon frère, mon frère, 
* "* c’est affreux !

“ Le médecin croit que c’est 
une fièvre cérébrale non encore 
déclarée. Il fait tout ce qu’il 
peut pour me rassurer. Mon 
Dieu a-t-il seulement l’espoir de 
la sauver !

“Je n’ai pas besoin de te dire 
quelles angoisses cruelles sont 
les miennes. Je vois bien que 
la vie de mon enfant est en dan
ger. Oh ! la mort, la mort, com
me elle m’épouvante !

“ Octave, si la mort m’enlève 
ma fille adorée, je ne veux plus 
de la vie, elle me frappera aussi.

“ Ta malheureuse sœnr,
“ ERNESTINE DE VALCOURT."

Après avoir ln, l’amiral bon
dit sur ses jambes et se mit à 
marcher à grands pas, tournant 
autour de son cabinet, s’arrêtant 
brusquement pour se frapper 
violemment la poitrine, et répé
tant sans cesse d’une voix rau
que :

—Emeline, ma pauve Emeli
ne, ma pauvre Emeline, ma pau
vre Emeline !

Il était dans un état horrible. 
Sa douleur était navrante.

—Malheur, malheur, je suis 
maudit ! s’écria-t-il tout à coup ; 
si elle meurt, c’est moi qui l’au
rai tuée ? Ma pauvre Emeline ! 
Et l’sutre Eugène ?.... Que lui 
dire. Et quand il m’interrogera, 
que lui répondre ?

Il continua d’une voix amère: 
—On dirait qu'il y a dans 

mon affection pour les antres 
quelque chose de fatal : après 
(jrabrielle, ma nièce, ma sœur,

I mon fils..le malheur frappe tous 
I ceux que j’aime..Oui, il faut que 
f je sois maudit ! Et pendant 

• y quinze jours encore peut-être, je 
I suis retenu à Paris, je ne peux 
* pas partir ! Emeline, ma pauvre 

Emeline !
Pendant une demi heure l’a

miral laissa errer sa pensée à 
travers tontes sortes de divaga
tions.

breuses pra- 
>t de sea en- 
:heté et mis
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Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

V Par CH. FA Y, Parfumeur
9, Eue de la Paix, 0 — P A

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Il y a b ans je commençai a soullrir 
d’une maladie du rognons, du foie el du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d'ag r Mon foie devint dur comme du 
bois; les membres m'enflèrent Ét se rem- 
lirent d’eav.
Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 

(jue rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
étal normal, jiour guérir mes membr°s et 
pour opérer nn miracle dans l’état de ma 
sauté ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe J. W. Morky. Buffalo,
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h m PRÉPARÉE AU BISMUTH

chem.i m m imemraiii
La Grand# Roule Canadienne jus
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confori 
et la sûreté.

Le FER
bra vais sœ jSSSySStiïïï

sauté on Irùspoudet rK DEFIER DIS (WTREF^YW* 
et des Imite fions.Oct 1, 1881.

Pauvreté et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur. je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—1 n Ouvrier. ' **

ggTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons

i CharA palais et chars dortoirs joints à 
Fus les trains express Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

LE SEUL VINLe FER IWX'SSiæZiïZ. 
BR A VAIS l̂ uZrh6tm-nl
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/ emploi

donne ht mêmes résultât» 
que celui de

étaire.
Le FER ne saveur, ni 

n’en conmmnl-

BR A VAIS rÆrS’iîÆ
dans lequel 11 peut dire

S etc.
l’HUILEdeFOMORUE 1

. le V/n ùFExtrait' 
\ de Foie de Morue

TAPIS Le FER £8£5a5KS.& 
BRA VAIS enlie[ du?° ]\n tm<i}s a sl*

revient donc à 15 ceu ti mestent, lea mail
ing prix en par Jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospect u$ détaillé aoeompagne
chaque flacon.

Dépôt dm toitei les bornes Pharmacies.

Importateurs e# Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des eon 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonia' est 
la plus rapide poürle fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

CHEVRIERRideaux, ¥► BRAVAIS
larnHiire** 
le sorte»

EXIGER LASI6IATUBE CHEVRIER,

Dépôt .1 Quibno • D Bd. MORIMT * 0*% 
rhArmôkut-Chlftiües, lis, m SiM-Jus.

ID'OTTAWA
tKS.

et Oie.

EXPOSITION de PARIS 1V76
HOUR CONCOURS

Cndrison
de 1'
Par la poudre du

ASTHME
i» E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,1 

Toronto.

£jDGléry1 MDépositaires à Quebec : Dr Ed. MORIN & G"

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Poudres de Condition d'Alexander
D. POTTINGER,

Surintendant général

r t.tâm
CHEMIN DE FER

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884—1 an:al.

'•v kj HOI7I.EN POUR le# ROGNONS
8T AÜTRK8

N BDECINES CELEBRES
UR AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKSIE8RES
1 POUR LUS((CANADA MW C$ll.<ES'VOl.mR2eCiiusle, Toute espèces d'ornementa d'église, teia que 

VASES, AtiüNT a Ottawa C# STRATTON. 
(Joins des rues Dalliousie el Saint-Patrick. 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 
(\ lires dans tout le Canada pourl vur 

efficacité e se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets !onc le public en 
garde contre les contrefaçons.

A. CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE b PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAOKRS 
Tous Les J

rpes de

exa-

» T ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.BERRY OUl'S

CHUTER J CHARS PULLMAN. E'iff:Raccordement à la gare Bonaventi.re, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime»*, et aux vi'les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Z Ibany et New-

A partir du 2 Janvier 1884, 
caleront comme suit •
Parlant

AND m,

wk
m

n
m

la.3ion O
VER SOLITAIREmissaire-priseur les trains oir-

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiiteire qui se détache s.45 
de sa victime et passe facillement et tout 4.20
en trier, avec la tete, et étant encore envie. Tousles convois à passagers se rendent direo» 

Un seul médecin s'en est servi dans plus tement à Montréal, sans changement de chars 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule de locomotive et indépendamment de tous les 
foie de prod ire Bon effet. Succès garanti. la‘r“ du «raid Tronc,
on n’txige atcun payment avant que lever Les trains quittant Ottawa è 8 heifves dn 
ne soit sorti tout entier. Envoyés nn tim ™t,n se raccordent au Coteau avec le

i^coVdZ;!06”"2 - Cir°-Ulre d°™' stationsTntormédiair«’qui* arrive i^Torontc 
H ETWOOD * (île , à 10 h6"re" da ,0,r- 

19 Park Place, New York

)d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montreal.Arïi.aSPARKS
ftusself.)

1.35
8.20/

f!

Il $» M

o L-S
eA. Pr’l Montréal.8*4 Arr. ft Ottawa. 

12.20 p.m. bl

7
m àii. ' ? .SSaeries à bon ma •
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de ce genre è 
l’enseigne de la

SIERE,

le la lue Duke,
VIT A WA,

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant ù Montréal à 8.25 du 
matin.

matin1 juillet 1884 1 an

Sirop des Enfants do Dr Coderre SPRUCINEJ Ce sirop est prépa 
rée avec l’approoa. 
tion des professeur! 
de l’E oie de Méde 
cine v- de Chirm 

ontréal 
Médeci

Une des meilleures prêpa» 
rations offertes jusmrici 
au public, pour le soûla 
ment immédiat et la go 
rison de la Toux, du Rhnmt. 
de la Bronchite, de l’£r« 
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de »■ 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout:
50c la bouteille.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSESu»
BT BAILS NEUFS EN ACIER S.f i | r Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra ut sans que 
lepaasager ait à s’en occuper.
^Lebagage est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,

ML i cuzuer: e de Mo 
ulté de E 
de 1* TTnlrei sb-

-U
Le sirop des on« 

V*^v’///. ^y//Tl/e^w' /ante est supérieui 
ÉEsÆStiyp' à toutes les prépe- 

rations calmante! 
offertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfanta ; il peut être donné avec 1a plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomme, Tou? 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godhrrs e1 
n’en achètes point d’antre.

la

:ii\A
è 35 elIORI.OGKH 

i Sussex, B. E.McGALE, Chimisbf.
Montré» 1ükdougall, Macdougall & fielcourt,A. 8GérantÎL ET

ÜR DK L'AN 
Bagues. Antv aux 

reilles. Monta »

S8PR IX

vus le plus cour; 
modérée, 

i montre WaltLK

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa, 22 aoât
TERRE A VENDUEAVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Conr Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish

pae gagers. 
1884.e Quftlriôrae partie du lot No 26. 1ère con

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Cette terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié f-st en terre meuble, propice 
an Jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT,

6. J. Labelle,Ontario Chambers” coin des 
roes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodoüoall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
»ussi des affaires requérant son attention 
*«ee cette <tenfére Prevmee.

if en
En vente par tout le Canada et les Etats

Huissier de la Cour Suprême, B. C.
RUE BRI T AN S IA,

hull.:
Ottawa, 20 sev. 1881

Unis
PRIX, 25 Ct», LA BOÎTTKILI.E,

Seul proprietaire,
B. E. McGAlK,

Truite du lac Supérieur, de pre
mière qualité, 6 cts. la livre, chez 
N. A. Savard, rue Dalhousie.

1 Enfin il mit son chapeau, prit 
1 sa canne et sortit de chez lui en 
>1 se disant :

1

BarreauHIT A, Marchand de Ferronneries,
54 Kne Sparkft, Ottawa,

12 ner

Chimiste.
MOLtlRIETY MAI L,

1683 la 1 anlut 3M

Opère des Cures T 
MERVEILLEUSES ptltljtW 
Maladies des Rognons 0

ET [
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et ICS ROGNONS.
le eystèm

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

clics les femmes sont sujettes. 
VS-CECl EST DTF.N DÉMONTRÉ-«g.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant ni

DES
graves de 
lagés et,

i système sa vigueur normale 
r chasser la maladie.

LLIERS DE CAS
maladies ont été sou- 

en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

Mil 
18 dles plus

Prix. SI, sous forme liquide ou en pondre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.CWells, Richardson &
Envoyez un timbre et vous re 

Almanaeh pour 1884.

Burlington, Vt. 
i recevrez un

VERITABLE ELIXIR du 0" GUILLIE"
TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX

Préparé par F*aul GAGB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS

I Éltjrir de InitUliS, préparé par PAXTL OAOB, est
Icacee, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et
II est surtout utile aux Médeci,* de campa.me, aux Fandllet fiaiçtvlet de, «mmri médiantx et 

A la datte oumire à laquelle 11 épargne des frais considérables de médicamente.
rit,-,XIR QUILLIÉ etl toujours Au ’ eu (ftxlfr uns dlit»strirs.llest utile qu’un

tncrouons et donne de Is force s„t orgsnes. vieillesse, sens crsmte tfsucune esotc* d socldtnt.
Une erpérii-nve de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VEliJcir (Juillié 

préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre le»
FIÈVRES PALUDÉENNES. V- CHOLÉRA, 1. FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE 

*•" AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
dan* I»» MALADIES d„ FEMMES, dm ENFANTS, dn FOIE e. d»=. tonte» lu U s ledits congest Ivêl. 

üi» Brechm, qui nt ti TrsiU dt VM«in osull», nt jeitOà ct»qn botklllf it VériUble ELIXIR GPILLIÉ. 
Mnrttira i QUÉBEC K4. Morin * P\ 30. rm EszmVss..

nn des médicament» le» plus 
comme Dépuratif.

REMEDE s INFAILLIBLE 
nsssmmm — pour —
lesTmaladies iies rognons
ISLES’AFFECTIONS 1)1 FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
8 RHOIDES et les MALADIES 

- DF SANG
L<** Medecina reconimlHsent non 

eflioacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité“ On peut toujm 

du Kidney Wort ”
Oil comp

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
"Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
s les auopéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C’est un remede 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «lont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la

il a

dans aucun cas.
’ Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-est débarrassé 
reuses.

x, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les i-h-rmncicns. 

i envoi lo remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A de, Burlington, Vf

Pki dro.
On

.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

rriifiMBil TT»iTimiTh' —
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RRA
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Le plus Elégant de 1» ville.
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